
                                DIS-MOI PAYS. 

Dis-moi pays si tu seras à nouveau sans acte du partage 
quand midi juste à midi fait naître l’espoir, les blés se penchent 
et les nuages qui te traversent ont tous des noms éclatants 
combien sont dans le ciel tous les oiseaux des cieux ? 

Peux-tu dire maintenant où se situe ton ombre 
celle qui partout me suit, chantante gloire d’antan 
compagne sans visage venue dans mon enfance 
m’enseigner le poids des regards, le fer d’indifférence. 

L’été qui était tout s’en est allé vers l’oubli si fréquent 
ainsi ce rempart d’azur clame ailleurs sa misère 
à celui disant il ne faut rien changer, se mesure l’esprit 
le sable de la mer dont se comptent les grains. 

Ce froid partout fait croire que tu n’as d’âme faite 
de justice des jours, de lenteur accomplie 
un temps j’ai pu le croire en la douleur de perdre 
à la fois jeunesse, patience, courage du savoir. 

Mais au noir seuil qui s’avance, à la nuée d’orage 
venant à mon côté tu es paru subtil, tel autrefois 
disant en peu de mots rien n’est perdu encore 
attends car toute force possède en elle son contraire.  
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